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J'nît itle-bilne .bh." .-ur le <<n'ur. il

nu îiîiuIî.1 il (' rnt'i{ iilt< ' viille viîieilratill
(!intj el\iei( ''

l pitii enni 'ic t..ii n i ( i t adopté
li mei'ide voilir que je v'uiniranis

i Ilur toult. ortiti lii lle Vo r itlitri' -

'''I l i x s o tr, l . e ii': iti tît i

l'u .· y e ec pillaire .:iîte ll .ü.e l'-

<'n i .tt ro lt'Iil tilîIrcaporal

hier Sir. dei -vantl I l!' l't' rritorî aux dant

t ii li'tl'iiil jinfiviv isivo)us (oltl'iii:"t

I. î.'l l îî n i îl :h îii's.ll,înîi.tl

44li's P. 1.lailt.esCi4 vilu lý. ve/.vil

ea . e itt"i' igl:ii le, ran It ilt.iged' e.vom
livrestlit-· i r l dans r 'tgrzivul res et,

h. 'hriin.' la <-l vierge . Alurillo
.l(ISllh( loi <gil i r ti i et4le m nitise (

lalre.
tl i- la } llsi duliliniilr ':la il

p irtriti ii |, i t' 1<' ci a l ii'll.
Elile.a lem inin t rj'ointes, do yeux le-

v u vll tiel.i leS pieisT ep'oî nt, suir le
r' nli' Clit ur' i ' lllne.
S:a. 1ilt ni e v ne ' h a nlx i i li x on-

dl k h- reltera ude tra1. figure- et
isq ui nm splétini t .s itoreillesv.

cî bien, Ll t i nle de lhev'lre
qui rgne sujurIuli à Pari'.

Dubttii iet. ruarquises. 1 xi bruonns xutfilles

de c lie ai- rxlis reaut'd, ounro,
labitu s t:i dul d'1lri u et do iu ler.

Lomecaîl lut oifféeslila 'vierge.
Certines tiguýres -'a pt n erveil-

leuseme üeI l-.genrt.e etoilette, rmais je
dlois dite que la " po-igiuure " à la vierge
tî: l e nt llltxIl dix fe tiin îîaiîda s u e
propo tiil d eei g 1 r el l t n ttili nnt.

LI1: b L -'p il i " l )l retouu r

Montréal d - pinicer. celles dle eO conci-

toyennes qie oerntau ridicule
dl'une coiffure qui -sera loin dl'itre en
hatrmloniec avec leurs traits.

A propus 1d'arnui,"Krdy doit
ét-re arrivé chez vous.-

I.l vollsprériellteraL liile troupet d':le-
telirs qui lit! sollt pals pitquÕs ies vers.
Cllantri-ieclwttieses sont de primod

cartd a. Ce -L!s-i évidenmment seront
colõsà la dernière nuniie dePai et

vous vin jugerez plar vous.memli

ltnumot Our mon lhhtnt :ù aris.
Voici le dernier coupl qu'il m'a l'. ait.

l"uet de leieil ellnte!avec lmoi Cheï,
Un 1tilleur et a ii l nlonilb mlpertilr.-
baille.

'' Je voudi(rais tdvoir-, dit-il, un Iruc
coa.,t aVeC des ttla-s en sie

h.e tailleur est tombé enu aosn
l'nl gardien die la paix al dû le conduire

chzle pharma-LICien d(u coin plOur lui

faire respirer des els 'ae ohaue

hier je me uiii. amusé àt une l':te fu- -es épaules et sa poitrine, chatîient
ruine sur l'esplanade des invalides don- uécolletées, se teintaient (le brun, grâce

née pour je ne suis quelle i-uvre le ai. duvet aractdri4tiujue dont Ilii.attirp
bienifaisuance. on y exhibait la célèbre avait v-e!unî4 lerir
femme à barbe. Eiiti. sur Fa lêtv. le phénmne [oY-

Ecoutoz le boniment tait un ti rban ul'iù hde
" Entrez,. ionîîsieur... Venez thonorer haque côté deux fn-eites atîglideeschâ-

ile v;tIe frésence le Thétre du Phéno- tain oneé. n 'i prnsîî flé-

mène itas tiareil ...C'ts.î lia jeune et belle
fenmme à barbe, âgée de 2t ans, 9 mois j i iltissi longue. i 5ttuploi
Kt 17 jours...Lit seule qui voyage en itsi brillante que l'avaitaffirmé les

France et, à l'étranger....Elle est décoréeIe promesses de la porte.
de douze cents certifictais plus lonorifi- Et moi, saisi par l'imprévu de cet
iues les iuns que les attres. C'est vrai- aialgamîe, je passais en reveI i'enenn-
ment tu coup dl'cril qui vaut vingt fo'i Id0 a.s .
l'ftrgent qu '<xn dléîîpoe lt porte. Notre dans letuel se iutaieut <teq réitus-

j en n helle d(aie invite les lotinetisetincès d'ingétitirn, îe parlit et
les mieux dou.s l se nesîmîer ave! elle, tille de la blotte Alliio.
sous le rapport de l'épitisseir, de la lon- Llonime ri
gueur. de la souplesse et du brillant de sait de mon étonnemnt. me clignn le
sa barbe luxuriante. lîtii enm1tst 'oîdt lit d'i

Elle répond en sept langues variées Les t r n tletait
au choix dls amateurs qui veulent bien L sujet.<-aec.îtiti tait levé,nUerlop
siliciter son érudition.

Etir'z, monsieur. Ventez hoîtnierer t'I.tiflcmetout le
île Vire Thésere hit "li io- 't

mèneittsanspatril. Dix centines. deuxmisi quivu a 1lîii ilde
aouso dl i tiuet cae nt Is atueîre

P'ilislili'

"Monsieur. je vou ni ,l cm
merce v'a i ruai ! '

Je mme r'etouriuti alors pour voir le

personnage iniiuel la voix atpartenait.
C'était /'a'eur du pliénomène.
Vt l'intempérie de la soirée et la ra-

reté tis p'lromeneutrs. il avait dédaigné
de rev'lir le cistntine (icarlate dont il
'illustrait d'ordinaire, et s'était con-

tentih, ien coiervant un paitlet<>t hors
il'usag, de coifTer son lief d'un cha-
peau à trois c'ories. ituode de Louis XV.

Pour le reste de l'extérieur, un hon-
me de quiarante.trois automnes, au vi-

sgie rxnî'ngé par les alcools ou les chia-
grins.-j''t e pr lit premaière hypo-

tlèse ;-il portait une impériale sans
miîust.hes, des cheveux loigs et gras

tournés enû croch-"ur à lit naissance
de l'oreille.

Muiciene d'ailleu-,-ainsi ue l't-
testait un tamtau sur lequel il frappait
avec un tampon loraqiu'il voulait con-
quérir Pattention de la multitude.

L'aboyeur au chapeau Louis XV s'é-
tait graîcieisemint prété à mon examen.
Quand il jugea ians doute que j'avais

eti le temps dle utde meptéélrer stuflis'am-
ment. Lit! s :bares:i

loiuî r. répétnx t il. eitlruz ! Niuit
nl'avos t St encl'Ore étu Itné, de Ce soir...
C'est le v'rai moment. pourlit' un appre.ia.
teur...Vii qu'il n'y a pas l oule'... ->us
Pourre causer avc It sut-t .'

$i j'avais eu un reste dl'lhésititioi, le
dernier cri du eteur de mon interlocu
Leur l'aurait dsiésrl-hmp

Je pourriLs causer avec le sujet
ine promixuesse aussi naïvement mi-

gtanimtîe valait bien dix centimes san
doute.

Je soulevi le rideau rouge à galons
jaunies qui clôturait le sanctuaire du
phénomène, et je pénétrai.

L'homm e à la mclhe en accroche-aeur
m'avait suivi avec un joyeux empresse-
ment, et s'adressant à lia jeune et belle
femme à barbe itnvisible. mais présente
derrière la toile

-Paraissez, mrademoselle I it-il d'ni
ton respectueusement impératif.

Un nouveau rileau,-blaie. celui-là,
-couilia en bruisant le long de la trin-
gle, et, sur une estrade légèrement ex-
Iatussée, j'tp)er'çus la reine du lieu.

Assise sur un ftuteuil dont lit coupe
remontait au premier Empire et l'étoffe
au-delà peut-tre, elle était vêtue d'une

robe de tulle d'un rose qtui te nuançait
de noir de fumée.

Les bras de Mademoise//, - comme
avait dit ,beu.-étnient girnis d'un
triple rang de braicelete. où le cuivre et
la verroterie avaient épuisé tois les raf-
lineminti-îmi' d1 e leures t.ilbillti isons.

de vou' "aluer.
Je sui inative ide e urg-e.lresse.

Je suis Ligée d vinxgi trois ans,'uieu'
inois et dix-sept jours. Biet faite, bien

proprtimé, d'u iniphysiqute que l'on
dit agréabl e ci le sujet liaiesta les veux.)
j'ai reçu le la nature le don phéniomé-
nal et véritablement unique d'une imia-
gnifique lhirhe voir. tel le <uite je ie crois

pas qu'il y' vi auit une surit lsi. urface glu

globl>e conntu pour poulivoir lui rivaliser.
" Cette barbe niesm ~trente-quatre

centimeutres' d' lontgueuîr, vinîgt-siepti de
lairge'. fllamarq1uez, muessieuirs et damues,
que le voni que je porte ex près décolleté,
savq m'ter des bien'éunes , et. éga-
lemeni gratilié d'tiudlvet qui tî'qt

pas d'ordinaire In pannge t u biti 15.,tex
" Afin que tout un chacuno hit. t tué-

me de s'ssurter que 'imu! pste ne joue
chez moi aucun rûle, et que ma barbe

n'appartieit de iatissnIl<ce et pal' lit vO-

lonté du Créateur, je vais avoir l'atu-

SCENE D'INTERIEUR
Une élégante chambre n couclier.
Madamîe, une jolie bnie de z5 ans. étendue dans

soit l, fleut un livre ouvert à la main, mais r&v(e atu
lieu de lire Soudain le timbre argiietii ide la pen-
dule >onne deux fois.

jMkt<lr.ftte, avec n uru. Dd. - Deux

heures et Octave parti depuis lu déjeu-
ner n'est pas encore rentré. Où peut-il
atre, le monstre ? (,'est indigne, ne
traiter ainsi après six mois de ménage !
Ah ! quand il vt reveni r, je vais li
dire ce que j'ai sur le emutir.

A ce moment, la pirte s'nvre dancenn. Mon -
sieur, la ligure blime. li r nnS.a .,v: 'w 'a -
lure hésitante.

M1arlanhle, sU'ttsl/a¡in .ç'u' .,an .s'rîlini.

vais t'expliquer, ehdre amntie . . . je
viCns( de chez cette respectadblt coi-
tesse de la Pimbîéheliòire.

Mm/a iron/uz.--Quoi, vousZ avez
étî lui fitire visiteA 2 heutres di tuati ?

deutx heun'res, pas possibl e T- // rear,-
,/a/ pmendal - e'est. vrai 'elaontiut,

cormme le teppllîiaîs'. - Il s'appr./.-

.1, //,uì«l,n,' ,e reen'' lain I rîi.n .' ste'r l

/léiU. - !'u ot. vous eililesit'z le l1-
la. . . . et le lmuse. Danls quelle uIrgie

vous êtes-Vtn vlll.lti ?'<us rentrez à
telux heules lu mit.in et vous erovez
gi- ve la va se Passr ain .i ? \',us voiu

figurîez qu'il n'y s uqu' i'embrasser
poi. qui-je Il- fi pardm e.Je . 'uis boniiiii

cet',trop lhoile., uii- it- esis gpas,

t7out1 :à lit it tuui. iln 1e ib 1 .ih. e':aboJ -rd , J e

vous prév i apartir h.e e- sir il

i'y u plius rien det 'omini et r 1%.'w .

Vilus nr laites hrur. Iininu je :ii
reltirerii <'liez im mr e' -- .- r'nt le

jamais dl uiil tr. Ai ,moine. là 1<''jetrîi
titelri? P o. <illi t-1tile' 4tlitiriis it i t, il

lage de faire le tiuitr de l'aimQble oiété iiiilt'

qui 'e nirie. (J lais toujours
sul, m ais l'lhi tude !) J'utiorise les .'.';Ua il'. el'- A Ilii-;,

esprits sceptiluies et malv illants, sil f Nmiu', polimttele lilt' L
s'en trouvait, à passelrtmain dans lesIre iîdigtitP 'xîîe-ia 1ea
boucles soveuspes de mon miraculeux
appendice. lll 1-bib 1111-pie voire 1e litt' il

" De la sortIe ils se lerisuîadl rouit utime u
\i urpoil ioreilrim tlriatutiree me'vie

l'intelligence hmnaine doit 611Cs'inl inler
devant, les mystî'res tqu'elle n'a1 1as blit
puîissn'e d pénétrer dani us leur se-
cret...'

En achevant cette 1 irade, récitée comn-
nme une leçon, la jeune et belle femme à
barbe descendit de son estrade.

D'u ilpas iajestueux elle sxîî'vtnçxa
vers Paimab//e mapn i 'i continuiîit

à s'incarner uniquement en ma per-
SOnle.

-Monsieur, lit-elle, désire-t-il 'as-
surer ?...

Je ne pus dissimuler un nouventeut
d'une dédaigneuse signiticatiit.

-Monsieutr nî .croit pas ? monsieur
me prend peut-être pour uit homme 

travesti ?...
J'essayai unt geste de dénégai..
-Oh mîhon lDieu I vous p n't's pas le

seul, repritIlp liii iénomènt. t ipourtait
si vousit'iezi mîîon histoire vous verriez

que...
Il était temps de sortir.

Il. B.
Hôtel du Panthéon, No 11.

L'esprit d'autrefois:
Des élégantes extrêmemnent. fardées de-

mandaient à lord Hernoutr, récemment
arrivé à Paris, ce qu'il pensait des benu-
tés françaises.

-Meeatmies. répondit hlîeinment lord
Soymour, je lie coinais mal en pein-
titre.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a c-

.11nsi'ur. .l n at la naitu sî i I t.el 1 enm .
lire nIin écrin . rovre vi Iltt h- b ,i e ,l a

I ii, 11Iu.st-e qulie Celx ? --- .I r' o,/

-ioin- Ohl Iu.les jolies houeiîle- d'o-
reille.

M r«- tu:mir'-,nî.'î -Ce~ soutir -

lesi que tu avais txnt n dt ir es l'iatutrî'e

jour chley. Mellerio. Vouhlat te iiiet'
une surprise, j'ai été te les cliercher

tanitM, mitiilil alllu que j 'ttendte
qu'on les enveloppe. Ils oult triè, s

lotngs, dtans cette miaisoni, pîour unvte-
lopper, alores.. . .tu Comprends. .

pour celI lque je suis tun u i iien retard.
MAlame. lui j -dant .x lras autour

i/('l <o ' t l,'';tg lrxassani tvr' uss' n

Tl es ti ange.
Mjiinls;iur, à jîxr/'. -- Bo !~u à préî-senlt

Je 'onnais le true.

Echo américain:

-. Join, oit est le whisky' que je vous
ai donué ce matin pour nettoyer les
Carreaux de lit salle à manger ?

-- l'mai buu maitre... Mis je i'ui
qu'à soiitller sur les vitries. . .çx fera lit

r.riit.ic MM. nIoIbillnirl et 'i tui . nt i t ail subi
" " " ! un r t liî ' porrr< î î i t laii - r rmi liesIl(i-tels le .nnr'ir nirre. C vei fourni ili t meilletiur, vies.
Irue îî ir e a tabto t.h'e. rix tr moderéx,

1


